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    L’HUILE DE COUDE 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

Dialogue de l’absurde pour 2H ou 2F (Ou mixte) 
Humour politico-social de 3ème degré 
Durée : 3mn30 

 

Le Marchand : Bonjour, Monsieur le Client. 

Le Client : Bonjour, Epicier. 

Le Marchand : Qu’y a-t-il pour votre service ? 

Le Client : Je cherche de l’huile de coude. 

Le Marchand : De l’huile de coude ? 

Le Client : Oui. De l’huile de coude. 

Le Marchand : (Réfléchissant) De l’huile de coude… de l’huile de coude… de l’huile de 
 coude… (Inspiration subite) Il vous en faut beaucoup ? 
 
Le Client : Un bidon. 

Le Marchand : Un bidon de combien ? 

Le Client : Un bidon de 5 litres. 

Le Marchand : Je ne vais plus en avoir. 

Le Client : C’est bien ma veine. 

Le Marchand : Je regrette, Monsieur le Client.  

Le Client : Moi aussi, je regrette, Epicier. 

Le Marchand : Croyez bien que si j’en avais eue, je vous l’aurais vendue. J’ai une 
 conscience professionnelle telle que si j’y étais autorisé,  je vendrais n’importe quoi. 

Le Client : Je vous crois.  

Le Marchand : Chez moi, le Client, c’est sacré. 

Le Client : Quand pensez-vous en recevoir, Epicier ? 

Le Marchand : Je l’ignore. Ca fait un bon bout de temps que je n’ai pas été livré. 
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Le Client : Vous êtes au moins le 9ème  magasin que je fais. 

Le Marchand : Vous n’êtes pas le premier à m’en demander. Et vous ne serez pas le dernier. 

Le Client : A ce point ? 

Le Marchand : C’est un article très prisé et que, malheureusement, on ne trouve plus guère 
            en France. 
 
Le Client : Je vous en aurais donné un bon prix. J’ai les moyens. 

Le Marchand : Je sais, Monsieur. C’est ce que me disent tous mes clients. Mais, à chaque 
 fois que j’en réclame à mes fournisseurs, le bon de commande me revient avec la 
 mention : « Indisponible en stock ». 

Le Client : Qu’est-ce qu’on va devenir ? 

Le Marchand : Un pays de fainéants. 

Le Client : L’avenir est sombre. 

Le Marchand : En effet. 

Le Client : Que fait donc le gouvernement ? 

Le Marchand : Il gère la pénurie. L’huile de coude, devenant de plus en plus rare et de plus 
 en plus chère, il a bien été obligé d’instituer les 35 heures, les RTT et de supprimer les 
 heures supplémentaires. 

Le Client : Vous voulez dire qu’on ferait de la rétention d’huile de coude ? 

Le Marchand : (Bas) Vous avez tout compris. Bien évidemment, on ne va pas le crier sur les 
 toits. C’est la femme de ménage qui me l’a expliqué. Son fils travaille au « Ministère 
 de l’Occupation Futile. »  
 Faute d’huile de coude, on occupe nos concitoyens à ne rien faire - Un lointain 
 compromis entre le Stage-Qui-Mène-A-Rien et le Travail-d’Inutilité-Générale. 
 En haut lieu, ils appellent ça la « Modulation du Temps de Travail »… Et 
 l’opposition :  du « Foutage de gueule. »       
 Mais on ne dit rien parce que, non seulement c’est une industrie en voie de 
 développement, mais l’employé est rémunéré.  
  
Le Client : Pour vos approvisionnements, avez-vous songé aux pays étrangers ? Ils en ont 
 peut-être eux, de l’huile de coude ? 

Le Marchand : J’ai tout essayé. Les pays de l’Est, la Chine, le 1/3, le ¼ et le  1/8ème Mondes,  
 Pôle Emplois… 

   Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
                                     christian.moriat@orange.f 


